
Matthieu 13, 44-52 

17
ème

 dimanche temps ordinaire (A) 1 Roi 3,5.7-12 ; Ps 118 ; Romains 8,28-30 

 

Dans l’évangile selon St Matthieu, Jésus révèle d’abord la venue du Royaume, puis 

avec les disciples et il a prêché la venue du Royaume, enfin il donne à la foule des paraboles 

pour inviter ceux et celles qui l’écoutent à se décider pour le Royaume. 

 

Qu’est-ce que le Royaume ? 

Le Royaume ou le Règne de Dieu ou le Règne des Cieux, peut être qualifié comme une 

fraternité universelle qui est comme une nouvelle création, une recréation. C’est ce que nous 

disons dans le Notre Père : Notre Père qui est aux cieux/ que ton Règne vienne/ que ta volonté 

soit faite sur la terre comme au ciel/ Donne nous aujourd’hui notre pain de ce jour/ pardonne 

nous  nos offenses comme nous même pardonnons à ceux qui nous ont offensés… 

 

1. Ces frères et ces sœurs partagent le même pain. Comme dit le Pape François, « les 3 

T » : tierra, techo, trabajo (une terre, un toît, un travail).  

2. Ces frères et ces sœurs cherchent à vivre le pardon entre eux. 

Le pardon et la régulation de la violence entre nous ; la réconciliation entre nous et en nous 

jusqu’à la guérison de nos relations, de nos blessures, de notre corps : la création cabossée que 

nous sommes, re-suscitée par Dieu. La puissance des miracles de Jésus en témoigne. 

 

Pour ce faire, Jésus a pris le temps de réinterpréter la Loi d’Israël en la revisitant avec deux 

mots clés : « vie » et « amour ». La loi est pour la vie, le sabbat est fait pour l’homme. 

« Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimé ». Matthieu transmet cette relecture de 

la loi dans le sermon sur la montagne, c’est à dire les chapitres 5, 6 et 7 de son évangile. Cette 

relecture commence par les Béatitudes : « Heureux les pauvres en esprit, car le Royaume des 

Cieux est à eux » (Mt 5,3) ; ils sont disponibles pour le Royaume. 

 

Il y a une dimension économique et politique : dans le Royaume, les frères et les sœurs 

partagent le pain et vivent le pardon et la réconciliation communautaire. En cela, la 

multiplication des pains, la vie de la communauté chrétienne dans les Actes des apôtres, hier, 

et la vie monastique et l’assemblée dominicale aujourd’hui sont une anticipation du Royaume. 

Finalement, le Royaume est entre nous, au milieu de nous, en nous. Et le Royaume c’est Jésus 

lui-même. 

 

Un choix décisif 

Alors il y a un choix décisif à poser pour ceux et celles qui écoutent Jésus. « Le Royaume des 

Cieux est semblable à un trésor… ». Trésor caché. Celui qui le découvre est « ravi de joie ». 

Notons cette joie qui va bien au-delà de l’ordre de la connaissance d’un scribe. Une joie qui 

enflamme toute la personne et qui dure en laissant dans la paix. Ravi de joie, il s’en va vendre 

tout ce qu’il possède et achète ce champ.  

 

Ce « tout » n’est pas forcément consacrer sa vie dans la vie religieuse ou le sacerdoce. Ce 

« tout » c’est de se laisser conduire par le Christ, là où je n’aurais pas prévu. Je pense à Denis 

et Anne qui se sont mariés à 24 ans et leur premier enfant est un garçon trisomique. Ils l’ont 

accueilli de bon cœur et, ce faisant, ils ont tout donné pour suivre Jésus dans leur vie de 

chrétiens d’une manière qu’ils n’avaient pas prévue. Voilà qu’ils étaient appelés à vivre les 

Béatitudes dans leur foyer en accueillant un enfant, leur enfant, avec ses limites. Les chemins 

ne manquent pas pour accueillir le Royaume dans sa vie. 

 



St Ignace dit à celui qui commence les exercices spirituels, « il est très profitable d'y entrer 

avec un cœur large et une grande générosité envers son Créateur et Seigneur, lui offrant tout 

son vouloir et toute sa liberté… ».  

Un jour, Jésus dira d’une pauvre veuve qu’il voit faire une offrande au temple de Jérusalem : 

« Tous ont mis de leur superflu, mais elle, de son indigence, a mis tout ce qu’elle possédait, 

tout ce qu’elle avait pour vivre » (Marc 12,44). Jésus qui va lui-même donner sa vie trouve en 

elle une sœur qui a déjà accueilli le Royaume. 

 

Le tri 

Et puis il y a la parabole du tri des poissons : les pécheurs recueillent dans des paniers ce qu’il 

y a de bon et ils rejettent ce qui ne vaut rien. Comme pour l’ivraie et le bon grain dont 

l’explication précède notre passage, à la moisson c’est-à-dire à la fin du monde, les anges 

feront un discernement. Qu’est-ce à dire ? Que nos actes ne sont pas sans conséquence, en 

particulier le refus. On ne peut obliger quelqu’un à accueillir le Royaume. Après ce qui se 

passe entre chacun de nous et le Seigneur n’est pas connu. Mais en attendant cette parabole du 

filet qui rassemble les poissons interpelle ceux et celles qui écoutent Jésus. Ta vie aura un 

terme. C’est le moment de te convertir. 

 

Tout scribe qui devient disciple du Royaume des cieux dit Jésus, porte en lui la richesse du 

vieux testament en découvrant le nouveau. Ce fut le cas de Saint Paul qui considère Jésus 

comme le premier-né d’une multitude de frères. Paul rend grâce dans la même lettre aux 

Romains d’avoir été appelé, rendu juste et associé à la gloire du Christ Jésus. 

 

Le Royaume de Dieu est là tout près de vous/nous. 

 

Jean-Marc Furnon, jésuite 


